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à d’autres musicalités, d’autres plages 
de fréquences et d’autres rythmes lin-
guistiques. Pour contrer cette orienta-
tion, le casque Pronounce active une 
série de filtres audio, sur le son mais 
également par le biais de la conduction 
osseuse (on entend aussi les résonances 
de sa propre voix par vibration des os), 
afin d’intensifier les différences tonales 
spécifiques à une langue, sur la voix 
d’un interlocuteur comme sur celle de 
l’utilisateur. À force de répétition, sans 
passer par la case lecture qui accapare 
une part du cerveau pour la traduction 
et limite la fluidité, on finit par se laisser 
aller et acquérir une réelle dextérité. Le 
casque Pronounce permettrait d’ap-
prendre à parler anglais deux fois plus 
vite que d’ordinaire. Conseillé aux per-
sonnes disposant d’un niveau scolaire, 
il intègre 45 heures de leçons sur deux 
niveaux. En lui consacrant 15 à 30 mi-
nutes quotidiennement, il faudrait trois 
à six mois pour terminer le premier 
 niveau. Et disposer des acquis pour 
 arpenter une rue de New York en toute 
confiance. 

Citons enfin la stratégie de l’organis-
me de formation Beyond Words d’ex-
ploiter la réalité virtuelle pour immer-
ger intensément l’élève au cœur de la 
scène. Flanqués d’un casque VR, ces 
derniers afficheraient un taux de réten-
tion des informations de 80 % après un 
an, contre 20 % pour un parcours clas-
sique. Réservé aux formations profes-
sionnelles (300 € les 30 heures).

Traducteur universel
Si la technologie pourvoit de nouvelles 
méthodes d’apprentissage, elle génère 
également des outils efficaces pour tra-
duire des langues parfaitement incon-
nues. On citera l’incontournable appli-
cation mobile gratuite Traduction de 
Google qui assure la prise en charge de 
133 langues, avec ou sans connexion 
 internet (il convient de télécharger la 
langue adéquate en amont). On peut 
déchiffrer instantanément les propos 
vocaux ou écrits, mais aussi les textes 
saisis par l’appareil photo. Pratique 
pour identifier les panneaux de 
 direction en Grèce ! 

On pourra lui préférer l’application 
mobile Pocketalk (pour iOS et Android, 
82 langues, 2,95 € mensuels, essai 
 gratuit de trois jours). Plus spécialisée, 
elle évite la plupart des pièges linguis -
tiques ou phonétiques dans lesquels 
tombe Google Traduction. Elle se posi-
tionne en parallèle de l’offre de termi-
naux de poche de la marque, notam-
ment  Pocketalk S (249 €) qui ajoute 
l’indépendance (on épargne la batterie 
de son smartphone) et d’ingénieux 
exercices de prononciation des phrases 
déjà utilisées, pour lesquelles on peut 
diminuer puis augmenter progressive-
ment la  vitesse. Veillez cependant à 
disposer d’une bonne connexion inter-
net puisque les données sont stockées 
dans le cloud. L’accès à l’internet 
 mobile, même à l’étranger, est gratuit 
pendant vingt-quatre mois, puis 
 facturé 50 € par an. C’est cher ! Mieux 
vaut privi légier le Wi-Fi. 

La formule du Vasco Translator V4 
(389 €) est légèrement différente. Ce 
traducteur de poche se démarque par 
l’usage de l’intelligence artificielle pour 
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Et s’il suffisait de télécharger 
un fichier numérique dans 
son cerveau pour acquérir de 
nouvelles connaissances, à la 
manière du Neo de Matrix qui 

pouvait devenir un expert du kung-fu 
et maîtriser de multiples idiomes en 
quelques secondes ? La réalité est mal-
heureusement loin d’égaler la fiction. 
Pour autant, des progrès significatifs 
ont vu le jour, notamment avec l’intro-
duction de la reconnaissance vocale ou 
de l’intelligence artificielle, qui accélè-
rent significativement l’apprentissage 
des langues. 

Voilà une bonne nouvelle pour les 
Français qui ont la réputation d’être de 
mauvais élèves en la matière. Selon 
l’indice annuel d’Education First basé 
sur les performances au test d’anglais 
EF SET, la France traîne ainsi dans le 
dernier tiers du classement des pays 
européens, derrière la Roumanie, la 
Pologne ou la Bulgarie, mais devant les 
Espagnols et les Italiens. 

Les raisons de s’initier ou de perfec-
tionner son aptitude à communiquer 
dans un langage différent sont pourtant 
multiples : évolution professionnelle, 
recherche d’emploi, désir de voyager, 
plaisir de stimuler ses neurones… Les 
salariés et les étudiants sont les pre-
miers à s’intéresser aux cours de 
 langues, par professeur interposé ou en 
ligne. Mais les offres existantes se 
 heurtent à de multiples problèmes 
 financiers ou d’organisation.

On citera évidemment le pionnier 
des cours de langues en ligne, Babbel, 
qui permet de s’initier aussi bien au 
suédois, au turc qu’à l’indonésien 
(14 langages au total). Par le biais d’une 
application mobile, il développe des 
 leçons courtes (pour un total de 30 à 
240 minutes par semaine) axées sur des 
conversations réelles, mais aussi des 
classes en direct dans le but de dialo-
guer frontalement avec des professeurs 
qualifiés. Avec ses fiches de vocabulaire 
extrêmement fouillées, cette solution 
est particulièrement recommandée 
pour les utilisateurs avancés et les per-
sonnes très appliquées. Elle présente 
l’avantage d’être accessible quels que 
soient le lieu où l’on se trouve et le 
temps dont on dispose. Son prix varie 
en fonction de la durée d’abonnement. 
Comptez 10 € mensuels pour une lan-
gue (250 € pour une période illimitée).

Dans le même esprit, Rosetta Stone se 
distingue avec une offre en ligne com-
binant image et langage et exploitant la 
reconnaissance vocale. Cette méthode 
s’appuie sur l’immersion pour deviner 
intuitivement le sens des nouvelles 
phrases, sans avoir besoin de les tradui-
re. Basé sur des cours simples de 5 à 
10 minutes, Rosetta Stone dispose d’un 
catalogue de 24 langues, dont le tagalog 
ou le farsi. Oserez-vous vous lancer ? 
12 € mensuels.

Pratiquer le geste vocal
« Pour parler une langue, il faut absolu-
ment pratiquer le geste vocal, assure 
Grégoire Tomatis, cofondateur de la so-
ciété Polyglot. Le problème des nouvelles 
technologies est qu’elles nous rendent 
passifs alors qu’il faudrait s’immerger 
activement. De même, la reconnaissance 
vocale fonctionne imparfaitement car elle 
reconnaît les mots mais pas le rythme, ni 
l’accent, ni la fluidité. Elle n’est utile que 
pour inciter les gens à parler. » Selon un 
avis de l’Union européenne, il faudrait 
cumuler 1 200 heures de conversation 
pour parler une langue. Les élèves de la 
sixième à la terminale bénéficient d’un 
total de 730 heures de cours mais seule-
ment de quelques heures de véritables 
dialogues. Pour répondre à ces problé-
matiques, Polyglot a développé un 
 casque autonome d’apprentissage de 
l’anglais, reposant sur une approche 
disruptive. Pronounce (249 €) se 
concentre exclusivement sur l’oral 
dans une logique de répétition où le son 
est plus important que le sens. L’objec-
tif consiste à acquérir des réflexes par 
mimétisme afin que la conversation de-
vienne intuitive. La société a analysé les 
mécanismes d’apprentissage mis en 
œuvre entre 0 et 7 ans, qui structurent 
la phonétique de la langue maternelle, 
empêchant ensuite d’ouvrir son oreille 

Grâce à des techniques 
avancées exploitant 
l’intelliGence artificielle, 
il est possible d’acquérir 
une lanGue étranGère 
en un temps record.

la reconnaissance vocale et par un accès 
internet gratuit à vie dans 200 pays 
(108 langues traduites). À l’aise avec le 
langage familier ou technique (juri -

dique, médical…), il permettrait d’en-
trer en communication avec 90 % des 
habitants de la planète. Seul Neo en 
était capable jusqu’à présent ! ■

L’application mobile Pocketalk 
permet de traduire instantanément 
n’importe quel texte visuel en 82 langues.
Pocketalk

Apprendre 
les lAngues 
comme 
dAns Matrix


